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214 Rezensionen

»ver-rückten Gärten«, der floralen Phantasiekunst in Gartenlaube, Orient und Jugendstil. Die 

Erlösung wird verheißen, aber nicht erreicht, der »neue Mensch« zum Trugbild. Das 

Modemitätspotential der Epoche verliert seine Bindungen. Krieg und Tod als Läuterung von 

»Ichtum« und Materialismus, nach Franz Marc, auf dem Weg zu einer Zeit reinen Geistes. In 

dieser Zwiespältigkeit sieht Glaser den Grund für die »Menschheitsdämmerung« des Ersten 

Weltkriegs.

Das hervorragend gestaltete mit Schwarz-Weiß- und Farbbildern ausgestattete, mit 

Register, Zeittafel und Literaturhinweisen versehene, im Format Lexikon-Oktav präsentierte 

Werk will keine wissenschaftliche Abhandlung sein. Es ist der sehr subjektive Versuch einer 

kulturgeschichtlichen Deutung der wilhelminischen Zeit von den Gegensätzen her. Melancho­

lisch diagnostiziert Glaser das Scheitern der Epoche. Dennoch: »In unserer kulturellen 

Erinnerung lebt sie - leidend und groß, vieldeutig, fragwürdig - weiter.«

Karl Möckl, Bamberg

Von der gelehrten zur disziplinären Gemeinschaft. Beiträge zur Wissenschaftsgeschichte der 

deutschen Literaturwissenschaft im 19. Jh., hg. von Jürgen Fohrmann und Wilhelm Voss-

kamp, Stuttgart (J. B. Metzler) 1987, 256 p. (Deutsche Vierteljahresschrift für Literaturwissen­

schaft und Geistesgeschichte, Sonderheft 1987).

L’histoire de la philologie connait en Allemagne un regain d’interet, gräce en particulier aux 

recherches entreprises dans le cadre du centre de recherches interdisciplinaires de Bielefeld. 

C’est i une Präsentation synoptique de ces travaux que la DVjs a consacre un numero special. 

Wilhelm Vosskamp definit en preface la triple perspective du groupe: il s’agit de combiner une 

histoire sociale de la philologie et des etapes de son insdtutionalisation, une histoire des 

approches du texte, une histoire du Systeme scolaire et educatif.

Les articles rassembles illustrent cette triple visee. Holger Dainat et Rainer Kolk s’interro- 

gent sur la structure de communication qui a permis l’emergence d’une science philologique 

distincte de l’erudition des antiquaires du XVIII' siecle. Le modele sociologique foumi par 

Niklas Luhmann leur sert, comme a plusieurs des auteurs du volume, de fondement theorique. 

Ulrich Hunger ceme ensuite les modeles divergents qui ont pr^side a l’etude de la littlrature 

mddievale au debut du XIXe siecle. 11 oppose une germanistique romantique ä la Tieck aux 

analyses textuelles d’un Lachmann. Uwe Meves Studie la fondation des seminaires de 

germanistique dans les Universitas prussiennes entre 1875 et 1895, en mettant l’accent aussi 

bien sur les finalit6s expressement formulees par les fondateurs que sur les moyens financiers 

mis ä leur disposition.

Detlev Kopp et Nikolaus Wegmann consacrent un texte ä la place occupee par la philologie 

dans le Systeme educatif a partir de 1800. Ils montrent notamment comment la philologie ä ses 

debuts substitue a la rhetorique ou ä la poetique, qui determinaient anterieurement les modes 

de lecture, l’idee d’une profondeur du texte. Tout en reconstruisant les alternances d'ambitions 

didactiques et d’ambitions purement scientifiques de la philologie, ils insistent sur la relation 

entre la philologie allemande et la philologie classique, un Julius Zacher reprenant a son 

compte en 1875 le programme du seminaire de Wolf. Klaus Weimar consacre sa contribution 

aux modes d’interpretation en vigueur jusqu’en 1850. Partant des premieres elucidations 

semantiques des textes de Ramler ou de Klopstock, il arrive au divorce entre une germanisti­

que du commentaire historico-semantique et une germanistique restituant les idees ou les 

coherences internes.

Jürgen Fohrmann tente de däfinir la place de l’histoire litteraire dans l’histoire de la 

philologie: c’est eile qui tendanciellement epargne aux analyses microscopiques de la philolo­

gie de se perdre dans le contenu. L’histoire litteraire a dans la tradition de la germanistique la 
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fonction d’un telos universaliste de la philologie. Hinrich Seeba s’attache quant ä lui ä etudier 

la notion d’esprit du temps (Zeitgeist) dans les debuts de la germanistique. Rainer Rosenberg 

enfin retrace les debats auxquels a donne lieu la notion de periodisation depuis Gervinus et 

s’interroge notamment sur les relations entre une periodisation en histoire litteraire et les 

coupures dans l’histoire globale. II met en doute la pertinence d’une histoire structurelle 

fondee sur le modele de la theorie luhmanienne.

Les travaux rlunis dans le volume abordent certes des sujets qui ne sont pas inconnus, mais 

la maniere de les traiter est totalement novatrice. C’est un modele d’historiographie des 

disciplines en sciences humaines qui est propose, un modele oü l’analyse des structures sociales 

et de leur diffärenciation prend souvent le pas sur la diachronie et oü le clivage entre l’analyse 

des argumentaires et l’analyse des institutions tend a disparaitre. Les multiples concretisations 

du concept englobant de philologie, correspondant ä autant d’articulations avec le champ 

social, sont systematiquement mises en evidences. Apres la parution de ce livre on ne pourra 

considerer l’histoire de la discipline philologique autrement que comme celle d’une commu- 

naute.

Michael Espagne, Paris

Norman L. Kleeblatt (Ed.), The Dreyfus Affair. Art, Truth and Justice, Berkeley, Los 

Angeles, London (University of California Press) 1987, VIII-315p.

»Ne parlons pas de l’affaire Dreyfus«, si, justement, parlons-en! Parmi les centaines de titres 

consacres a cette celebre fracture de notre histoire contemporaine, voila un ouvrage original et 

bien fait. II innove sur un sujet ecule en analysant les incidences de l’Affaire dans les domaines 

litteraires, graphiques et artistiques. On y apprend beaucoup de choses, de l’invention, en 

1899, lors du proces de Rennes, du premier reportage politique filme, ä la vente, au paroxysme 

de 1898-99, de jeux de societe dreyfusards ou anti-dreyfusards, ou de l’impression sur du 

papier ä cigarette, la mattere du fameux bordereau, de dessins racontant l’histoire de Dreyfus. 

A Paris, surtout, l’Affaire gangrene tout. Elle est presente jusque sur les chevalets d’artistes 

peintres. Pissaro, l’anarchiste, ä l’origine antijudai’que (on ne dit pas encore antis&nite) par 

rejet du capitalisme, bien que juif, devient avec fougue dreyfusard au nom de la justice 

contraire a la raison d’Etat, et s’oppose a Signac, Valloton, Cezanne ou Rodin. D’oü la vigueur 

des stereotypes caricaturaux, de la »verite sortant du puits«, au baron de Rozenfeld, modele du 

juif capitaliste corrompu. Par la plume et le crayon, tous les types de militaires, de magistrats et 

d’intellectuels re^oivent, d’un bord ou de l’autre, un traitement muscle qui ne refuse pas 

l’injure la plus basse.

L’ouvrage innove aussi en devoilant la vigueur de l’antijudaisme populaire republicain. Aux 

debuts de l’Affaire, Drumont a le soutien d’une partie de l’extreme gauche.

Une bonne Chronologie, des notes precises et abondantes, des biographies accompagnees de 

portraits, et, surtout, une exceptionnelle richesse documentaire issue de sources trfes diverses, 

font de ce livre un modele d’enquete par des specialistes, comme Benjamin Martin, qui, 

depuis son etude precieuse sur Albert de Mun, fait partie de cette categorie d’historiens 

americains connaissant la France de l’interieur. La finesse d’analyse de la mentalite fin de siede 

debouche aussi sur la place des juifs dans la France de Meline, sans oublier toutes les 

irregularites juridiques ou les passions politiques, comme la Constitution des ligues, qui 

accompagnent l’affaire Dreyfus.

Seuls quelques defauts mineurs meritent d’etre mentionnes: - absence, dans la bibliographie, 

des etudes de Michel de Lombares donnant le nom du vrai coupable; - manque de nuance sur 

le cabinet Waldeck-Rousseau, c’est bien, en effet, le general de Galliffet, ministre de la Guerre, 

qui parvient ä imposer la grace de Dreyfus et ä r^tablir l’ordre dans l’armee apräs une


